NOUVELLES ET ANALYSES 


Bbuxi.slks. - - Musée de l’Afrique Centrale à Tervurcn. 

Dans le cadre de ses recherches concernant, la Préhistoire île République Centrafricaine, 
SI. R. de Bayle des Herwcns a effectué, dn 18 an 26 novembre 1968, une mission au Musée 
de l'Afrique Centrale a Tervuren, Belgiqne. Il a eu la possibilité d’étudier les collections 
préhistoriques piovenant de R.C.A. et déposées dans ce musée par les géologues des compa 
giues diamantifères. Ces collections eoneement particulièrement le centre nord-est (région 
de Mouka) et l’ouest (Ilaute-Sangha) dn pays. Elles lui ont permis d’apporter de nouveaux 
points de recherches et de compléter eeitaiues observations snr des gisements vus au cours 
de scs missions. 

Il a pu egalement examiner l’industrie lilhique du site de la Pointe Kalina an Congo 
Kinshasa dans nu but (le comparaison avec ce qu’il a recueilli sur la rive droite de l’Oubangni. 

Il a donné le 25 novembre, devant la Société royale belge d’Antliropologie et (1e Pré¬ 
histoire, une conférence sur ses recherches eu République Centrafricaine. 

Ouest AFRICAIN. 

P.L. Dekeyser et J.Ü. Derivot. — Les Oiseaux de l’Ouest africain. Fascicule II, Atlas de 
140 planches en noir et 19 en eouleuis. Université de Dakar - I.F.A.N. Initiations et études 
africaines, n" XIX, 1967. 

Cet atlas illnxiro le guide paru en 1966 sons le même titre, fascicule I. A partir de 
la planche 52, quand le besoin s’en fait sentir, les couleurs qui n’ont pas été représentées snr 
les planches en noir sont indiquées, ce qui, dans beaucoup de cas, ajonte h la commodité et à 
l’offtcaeité de l’ouvrage. 

P.L. Dekeyser et J.Ü. Derivot. — Les Oiseaux de l’Onesf afiicain. Fascicule III, sources 
bibliographiques, notes critiques. Université de Dakar • I.F.A.N. Initiations et études afri¬ 
caines, n° XIX, 112 p., 1968. 

Les qnatre chapitres de ce fascicule fournissent des considérations générales, les sources 
bibliographiques données alphabétiquement et comportant 558 numéros, les notes critiques et 
enfin un index alphabétique des espèces citées. Ce sont les notes eritiqnes qui représentent 
la partie la plus importante. Classées par espèces suivant l’ordre du ■* guide » et portant Le 
même numéro, elles sont a la fois critiques ci complémentaires, apportant selon les cas des 
renseignements sur la répartition, la repioduetion, la migration, le régime alimentaire, les 
mensurations, le plnmage et sa coloration, ainsi que les habitudes propres a ees especes. 


Sénèoal. 

J. Kerharo. — La Pharmacopée sénégalaise : Catalogne des plantes médicinales et toxiques 
des Wolof et des Sérer, augmenté de la mention de-s noms vulgaires et vernaculaires, des 
propriétés et des utilisations, généralement reconnues eu médeeine traditionnelle. Aim. Piiurm. 
Fr., 25, ri’ 5, p. 385-438, 1967. 

Comparable h ce qn’ètait la nôtre avant le développement considérable de la chimie de 
synthèse, la pharmacopée, africaine, liée essentiellement au règne végétal, demeure le point 
île convergence d'une partie de nos recherches en raison des composés, nouveaux pour nous, 
qu’utilisent empiriquement de]U'.ls des siècles les guérisseurs locaux. Avant de vérifier la 
réputation des plautes, d’analyser et île synthétiser les snbstanees actives, il convenait de 
procéder a uu inventaire. C’est « c.n présence du végétal vivant, auprès de guérisseurs de 
métier pour la plupait », que J. Kerharo opère, ce qni n’exclut pas les erreurs humaines 
et les difficultés dues aux nuances des intonations. La première partie donne le catalogue 
des espèces végétales propres anx Wnlof et aux Séno car l’antenr estime que la pharma¬ 
copée africaine « est avant tont dominée pai le binôme ethnobotanique ». La seconde est 
consacrée aux index alphabétiques par familles des noms vnlgaires et vernaculaires. 
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